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Conseils de la ménagère Plantation d’ante
Peupliers. Pommiers. 1 

siers. Conifères. Pour le p 
prochain: Pommiers. Pruni 
riers. Cerisiers. 30 familles 
en 82 variétés approuvées, 
sentants demandés partou 
villages et campagnes.
ARTHUR V. GADBOIS. Pé

Rougemont, P. Q.
En écrivant, s.v.p., mentionnez le 

de la Ferme

"Il Me Soulage” 
C'est ce que disent 98 femmes 
sur 100, après avoir pria ce 
remède. Il raffermit les nerfs 
tremblants, leur donne plus 
de force, avant et après la 
naissance de l'enfant, leur 
aide à traverser l'âge critique 
. .■ ; leur fait trouver la vie 
digne d'être vécue.

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM

NOTRE FEUILLETON

©
Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux 
de nos lecteurs qui désireraient prendre un abonne- 
ment à ces romans bi-mensuels n’ont qu’à envoyer 
24 francs à "La Bonne Presse", 5, rue Bayard, Paris.

ASSAISONNEMENT FRANÇAIS

1 cuillerée à thé de sucre, X cuillerée à thé de 
paprika, une pointe de poivre de Cayenne, un peu 
de sel. Ajouter le jus de la moitié d’un citron, 1cuil- 
lerée à dessert de vinaigre d’estragon; puis faire 
chauffer doucement dans deux fois autant d’huile 
d’olive que de liquide.

ASSAISONNEMENT DE SALADE BOUILLI

% cuillerée de sel, 1 cuillerée à thé de moutarde, 
11 cuillerée de sucre, quelques grains de cayenne, 
1 % cuillerée de farine, les jaunes de 2 œufs, 1% 
cuillerée de beurre fondu, % tasse de lait, % tasse 
de vinaigre. Mêler les ingrédients sees, ajouter les 
jaunes battus légèrement, le lait, le beurre et le 
vinaigre —graduellement— cuire au-dessus d’eau 
bouillante jusqu’à ce que le mélange épaississe, cou- 
1er et faire refroidir.

LE 
PARIGOT

Par J.GEYNET

orgueil. Qu’ils lui ont donc fait honneur 
tous deux, aujourd’hui!...

Ils marchent toujours en silence Jean 
ne quitte pas Line du regard: il lui - m- 
ble prolonger ainsi la vision des b s 
célestes entrevues par son âme. Les 
anges, songe-t-il, doivent ressembler à 
Line. Le voile blanc qui enveloppe sa 
silhouette fine semble lui tenir lieu d’ai­
les, et les boucles dorées qui s'échappent 
sous la couronne de roses ne font-elles 
pas au joli visage la plus lumineuse des 
auréoles ?.. .

Et tout à coup une crainte vient serrer 
le coeur du jeune garçon:

— Mon Dieu! puisque Line est si sem­
blable aux anges, pourvu qu'elle ne s’en­
vole pas aujourd’hui avec eux pour finir 
la fête au paradis!..

—- Angéline! Line! prononce-t-il in­
consciemment tout bas, d’un ton an­
goissé.

— Jean! répond Line, tournant vers 
lui son doux regard bleu, tout brillant 
d’une joie pure, regarde! — ■ elle lui mon- 
tre le petit chapelet nacré qu’elle a en­
roulé. autour de son mince poignet. Je 
l’ai récité tout entier pour toi, tout à 
l’heure; je le garderai toujours en sou e- 
nir detoi!

— Et moi, répond Jean, je garde,ai 
toujours la médaille que tu m’as don­
née!...

Et sa main se porte sur la médaille 
d’argent fixée par un ruban blanc à la 
boutonnière de son habit noir.

— Tu sais. Jean, M. lé prédicateur 
nous a dit que le bon Jésus accorde tout 
ce qu’on lui demande le jour de sa pre­
mière Communion... alors je lui ai 
demandé .. que tu restes toujours un 
honnête homme et un bon chrétien.

— Merci, Line! Je te promets de le 
rester toujours! Et moi j’ai demandé au 
bon Dieu que tu sois toujours heureuse.

Ils continuent lentement leur chemin. 
Les aubépines en fleurs des haies leur 
font un cadre virginal: les cimes blan­
ches des montagnes barrant l’horizon, 
le tiède soleil de mai qui les caresse de 
ses rayons, le gazouillis des oiseaux qui 
passent en les frôlant de leurs ailes, tout 
le calme divin et reposant de la nature 
leur parle du ciel, et avec révérence, ils 
se taisent pour mieux écouter sa voix.

Puis il sort, suivi de Raymond et de 
Mme Revel, qui veut encore le charger 
de ses remerciements pour Mme Gra- 
nier..

Dès qu’ils eurent disparu. Line s’é­
lança vers Jean. Assis sur un escabeau, 
dans un coin d’ombre, le pauvre enfant 
cachait sa figure dans ses mains, et, mal­
gré les efforts qu’il faisait pour les conte­
nir, de grosses larmes filtraient entre ses 
doigts.

Line passa son bras autour du cou de 
son ami. écarta ses mains de son visage, 
et le pauvre désolé reçut un tendre bai­
ser consolateur sur sa joue mouillée de 
larmes.

— Ne pleure pas. Jean! j'aime cent 
fois mieux ton chapelet que le sien! Oh! 
c’est bien vrai, je t’assure; le tien est tout 
blanc et plus petit, c’est plus mignon!... 
C'est du tien seulement que je me servi­
rai le jour de ma première Communion, 
l’autre restera au fond de mon aumô- 
nière...

Line parla si bien qu'elle finit par 
consoler et même persuader Jean. Mais, 
d’une voix basse, si basse que Line l’en­
tendit à peine, il murmura:

— Quand je serai grand je travaille­
rai, je gagnerai beaucoup d'argent, pour 
pouvoir t'acheter de belles choses bien 
chères...

CHAPITRE III
On est au soir du grand jour. Les 

Vêpres ont été clôturées par la touchan­
te cérémonie de la consécration à la 
Sainte Vierge, si chère aux cœurs sim­
ples des villageois qu’une fête de pre­
mière Communion leur paraîtrait in­
complète si elle n'était pas accompa­
gnée du rite traditionnel.

Autour de l'autel de la Vierge, tout 
couvert de fleurs et de lumières, les pre­
miers communiants se groupent, filles 
d'un côté, une couronne de fleurs à la 
main, garçons portant un bouquet de 
l’autre. Après une courte exhortation 
du prédicateur, l’une des petites filles, 
la plus sage, s’agenouille devant la sta­
tue de la Vierge pour lire à haute voix 
l’acte de consécration. Aujourd’hui,

. c'est à Line qu'est échu cet honneur.
La consécration achevée, le cantique 

populaire éclate:
Bonne Marie, 
Je te confie 
Mon cœur ici-bas.
Prends ma couronne, 
Je té la donne,
Au ciel, n’est-ce pas?
Tu me la rendras!

Aux derniers vers du refrain, couron­
nes et bouquets levés bien haut, à bout 
de bras, offrande embaumée, sont agités 
avec un enthousiasme qui croît à chaque 
reprise du refrain.

C’est l’instant attendu avec impa­
tience par l’assistance, avide de pieuse 
émotion ..

L’indigence poétique et musicale du 
cantique est extrême, mais qu’importe! 
Le symbolisme du geste qui l'accompa­
gne parle à ces cœurs simples: les mères 
sortent leurs mouchoirs, les pères se

r. ^os courants au 
diocésain de l’Union Ca

des Cultivateurs de Québ
(suite de la page 388 

comptons à peiné cinq poui 
cultivateurs qui coopèrent, 
loi les producteurs devront 
malgré eux”.

"Mais retenez bien que c 
producteurs qui sont appelés 
eux-mêmes leurs projets de 
tes deux-tiers des producte 
denrée agricole quelconque ex 
un projet de vente, soumis à 1: 
sion des Marchés et une fois 
les autres producteurs sont ot 
conformer à la loi régissant 1 
telle denrée".

Ce bill a été préparé par c 
du ministère fédéral de l’Agr de Ministère de Commerce, inces s’organisent en c 

en profiter, si nous nen 
valons pas nous courrons le 
payer pour les autres provint

Nous travaillons en ce m 
concert avec le Gouverneme 
wa à préparer un plan de rég 
vente de nos produits laitiers, 
rien ne soit décidé, nous cro 
serait à propos d'entreposer 
de la province de Québec, 
moments nous avons un sur 
produit qu’il faudrait expori 
que durant l’hiver, nous imp 
beurre pour suffire à la deman

La cuillerée que nous exp 
prix courant sur le marché b 
fait baisser le prix de toute 
tion canadienne. En prélevar 
me droit par boite de beurre, 
rions organiser la vente de c 
l’entreposage et maintenir ce 
à un prix plus uniforme.

Le président parle égalem 
tricité. "Nous payons le kilo 
trop cher", dit M. Rioux. " 
qui serait dans le' cas de mu 
usages de la houille blanche su 
s’en voit privé à cause des t folle d'installation qu'il ne

Une commission de 1 electr 
mée par le Gouvernement 
étudie la question. L’Union < 
voudrait y être représentée. ! 
ton a été adoptée par le cong 
sens. On croit de même qu 
devrait avoir un représentai 
Commission d’Industrie lai 
résolution est passée à cet eff

Le Bureau de Direction 
puyer une résolution de l’Ur 
saine de Québec Nord. dema 
autorités municipales de Qui 
pas exiger des cultivateurs- 
du district livrant des légume 
chers et aux marchands-épi 
licence de $25.00 exigée du 1 
en ce moment. Un comité de 
bres a été nommé pour étudi 
et préparer la résolution que 
présenter aux autorités de 1 
Québec.

M. A.-L. Hardy dé St-Basil Deguire et M. 1 abbé Ch t les conclusions de cett 
d’etude.

Il faut une association fort 
tes cultivateurs puissent fa 
leurs droits légitimes. La p 
en vue du recrutement de 
membres est le mot d'ordre, 
vateurs ne peuvent attendri 
faits de l'Union professionnel 
tivateurs avant d'en faire par

Les mêmes officiers et dire 
été élus pour le prochain terrr

M. Beaudry, représentant 
"Le Devoir " a parlé du jour 
lique et indépendant des pa 
ques et invité les cultivateurs 
du tarif de faveur que ce jo 
aux sociétaire* en règle ave

La broderie est un agréable passe-temps
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No 2542 —Garniture de Boudoir très artistique "La Corne d’Abondance": La corne brun doré, 
églantines roses, grandes marguerites jaune pâle ou blanche, petites marguerites rose et bleu, avec 
cœur jaune Feuilles vertes.

Grand coussin et chemin, chacun à tracer 25v. perforé 50c, au fer chaud, (foncé seulement) 35c 
chaque Etampé sur coton jaune broadcloth, chemin de 18 x 54 pes 55c, coussin dessus et dessous 39c, 
Bur sateen noire ou superbe toile écrue chemin 85c. coussin dessus seul 60c, avec dessous 85, Sur beau 
antin noir chemin $1.25, coussin dessus seul 90c avec dessous $1.25.

Bourrure en kapok, forme spéciale pour le coussin 85e. Soie pour les 2 morceaux environ 90c, 
chenille de velours français environ $2.00.

Catalogue général de broderie 20e, album de Layette (300 modèles) 15e.
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12c seulement par au

BULLETIN DE LA FERME. Casier 159. St-Roch, Québec.

Pour vous
MONTRER-

• DES 

TEINTURES
CHAPITRE IV

A la tin de l’année scolaire, Jeanddsa 
brillamment son certificat d’études. Ce 
fut un triomphe pour le bon instituteur 
du Moustier, qui reçut de chaleureuses 
félicitations de M. l’inspecteur qui, se 
trouvant à Lauvière, était venu en per­
sonne présider aux examens. Frappé 
de la vive intelligence de Jean Verly, 
il s’était plu à pousser lui-même l'inter­
rogatoire bien au delà du programme et 
avait été charmé par les réponses de 
l'enfant. Aussi, dès que la séance fut 
levée, il s’approcha de l’instituteur du 
Moustier.

— Il faut faire poursuivre ses études à 
votre brillant élève, Monsieur Dorier, 
lui dit-il. On lui obtiendra une bourse 
pour le lycée de Grenoble; je m’en 
charge. Cet enfant nous fera honneur, 
à vous et à moi. Parlez-en à ses parents.

— C’est un orphelin, pupille des 
"Enfants à la montagne"...

L'inspecteur fit une grimace.
— Parlez-en à ses patrons, alors, et 

encore une fois, comptez sur moisur 
la bourse; si on veut l’en faire i- 
cier, il l’aura.•

Le brave M. Dorier ne put se retenir 
de faire tout de suite entrevoir à Jean le 
bel avenir qui se préparait pour.lui, 
grâce à la bienveillance de M. l’inspec- 
teur. Tout le long du trajet de Lau­
vière au Moustier la conversation de 
l’instituteur ne roula que sur ce sujet.

-Je vais t’accompagner à la Chène- 
vière, dit-il à Jean quand on fut arrivé 
au Moustier, pour mettre tout de suite 
tes patrons au courant de l’affaire:

La nouvelle du beau succès de Jean 
fut accueillie avec joie par 'Line et sa 
mère. Mais, lorsque Germain Revel, 
apprit la proposition de M. l’inspec- 
teur, il se fâcha tout rouge

(à suivre)

DY-O-LA
Nous avons teint de la flanellette 
blanche en 32 nuances différentes

Un bleu peut être très beau 
sur le satin, mais paraître 
terne sur la flanelle. L’effet 
d’une couleur dépend beau­
coup du fini du tissu.
De tous les tissus, la fla­
nellette est celui qui fait le 
mieux voir une couleur 
sous son jour véritable. 
C’est pourquoi, quand vous 
choisissez une teinture DY- 
O-LA, vous le faites d’après 
des échantillons de flanel­
lette teints aux différentes 
couleurs DY-O-LA.
Les teintures DY-O-LA 
sont de bonne qualité et 
leurs couleurs ne varient 
jamais. Elles sont telles 
que le font voir les échan­
tillons. Il n’est pas éton­
nant que les femmes les 
préfèrent pour teindre ou 
nuancer. 10c le paquet chez 
le marchand le plus proche.

raclent la gorge, et les frères et sœurs 
plus jeunes grimpent sur les chaises et 
sur les bancs pour mieux voir. L’en­
thousiasme général atteint son paroxys­
me au dernier couplet, et menacerait 
même de devenir dangereux pour le 
recueillement du saint lieu si, heureuse­
ment, le cantique ne prenait fin.

Et du ciel la Vierge doit sourire à la 
foi naïve, mais si sincère, de ses hum­
bles enfants.

Line et Jean, encore tout ébranlés par 
les émotions douces et fortes par les­
quelles ils viennent de passer, sont sor­
tis ensemble de l’église. Puis, en silence, 
côte à côte. ils ont repris le chemin de la 
Chènevière. Mme Revel les suit, quel­
ques pas en arrière, les couvant d’un 
regard humide

Quelle consolation, quelle joie lui ont 
fait éprouver ces deux enfants au cours 
de cette journée! Leur recueillement, 
leur piété angélique ont frappé toute 
l’assistance. Et maintenant, à les voir 
marcher aux côtés l’un de l’autre, si 
beaux, si. gracieux, si purs en leurs ha­
bits de fête, elle se sent au cœur un pieux

TEINT EAU BOUILLANTE
-DANS 
(.3Scar
NUANCE. S EAU! FROIDE 
7

F/SG

KTEINTURE. DY OLA
pour s’y abonner.
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